Zsigmond László: Claude-Henri de Saint-Simon. Quelques aspects de l’histoire de la pensée politique du XIXe Ssiècle by Kun, Miklós
LÁSZLÓ ZSIGMOND
CLAUDE-HENRI DE SAINT-SIMON. QUELQUES ASPECTS DE L’HISTOIRE 
DE LA PENSÉE POLITIQUE DU XIXe SIÈCLE
ZSIGMOND LÁSZLÓ: CLAUDE-HENRI DE SAINT-SIMON. A XIX. SZÁZAD 
POLITIKAI GONDOLKODÁSÁNAK TÖRTÉNETÉBŐL
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Malgré son principe d’architecture chrono- tes» de Saint-Simon (publiées à nouveau de
logique, ce nouvel ouvrage du grand spécia- ons jours sans la moindre critique sérieuse
liste de l’histoire universelle et plus précisé- des sources et qui passent presque pour
ment de 1 histoire de France qu’est Раса- une édition «académique») mais base son
dèmicien Laszlo Zsigmond n’est pas unebio- étude sur les travaux originaux, dans un
graphie au sens habituel du terme. En effet, ordre chronologique strict, en analysant
ce principe chronologique ne porte pas sur parallèlement la correspondance de Saint-
1 agencement des phases les plus importan- Simon et les Mémoires de ses contempo-
tes île la vie de Saint-Simon en fonction des rai ns, le tout situé sur la toile de fond de l’his-
îlates et des causalités, mais bien plutôt sur tőire de la France et fie l’Europe. De ce
les travaux de la période considérée comme fait, le système de Saint-Simon ne se présen-
«saint-simonienne» par les contemporains te pas comme une manifestation isolée, mais
et par la postérité. ¡1 est situé dans le contexte de l’époque qui
C est la raison pour laquelle l’auteur ne l’a vu naître, avec une précision pratique- 
parle que très brièvement fie la naissance fie ment mathématique.
ce géant du progrès du X IX e siècle, de sa Bien évidem ment, cette approche amène 
jeunesse, de ses amis d ’avant sa carrière l’auteur à passer au crible (et souvent à
de théoricien et de sa participation à la Ré- réfuter' impitoyablement) les légendes répan-
volution française, dans le sixième sous-cha- dues par les disciples et les contemporains
pitre, intitulé «Les autobiographies: rè- de Claude-Henri fie Saint-Simon, puis par
glements de comptes et bilans. 1808 — 1812». les chercheurs fies époques ultérieures. «Le
A ce stade, nous connaissons déjà les idées caractère historique est rejeté à l’arrière-
principales de Saint-Simon sur la réorganis- plan par le cuite rendu. Ce n’est plus ce qui
ation fie la science et de la société, et nous a été qui compte, mais ce qu’il faut savoir
pouvons nous faire une idée des rapports de quelqu’un ou rie quelque chose. Le mot
de 1 élite intellectuelle française avec Xapo- «légende» vient du latin lègo. C’est une for-
léon, du conflit du pouvoir dictatorial et de me verbale signifie «devant être lu». Le verbe
1 «intellectuel libre» a 1 époque du Consulat (ego possède un sens plus large, mais flans
et de l’Empire — qui devaient conduire à la le cas de la légende, ce n’est pas au lecteur
régression du système de l’enseignement et que l’interprétation est confiée, m ais à
à la retombée de l’effervescence culturelle l’autorité. Ceci est caractéristique dans le
liée à la tendance des Lumières du X \ Il Je cas des saint-simoniens, et le principe d’auto-
siècle. Le principe chronologique de László ri té. que recèle égalem ent la pensée saint-
/sigm ond, en tant qu’approche méthodolo- simonienne originale a eu pour effet de rend-
gique fie 1 oeuvre de Saint-Simon, est mis en re extraordinairement difficile l’élaboration
pratique de façon régulière et conséquente d’une biographie objective de Saint-Simon»,
pour la période ultérieure à 1802. Autre écrit à ce sujet László Zsigmond. Ceux qui
trait méthodologique fondamental de Fou- se rapprochent rie ce type d’attitude, qui
vrage — qui, soit d it en passant, ne repré- soulignent exagérément et m ettent rigide-
sente pas seulement un résultat important ment en relief les qualités (ou qui tombent
fies études hongroises en matière d’histoire dans l’excès contraire en faisant le silence
des idées, mais constitute également un sur la priorité fie la pensée saint-simonienne)
apport considérable à la recherche interna- considèrent comme quantité négligeable le
tionale sur Saint-Simon — : contrairement principe chronologique, ou se font une opi-
à la plupart de ses prédécesseurs, l’auteur nion sur le système de pensée en question en
ne travaille pas sur les «Oeuvres Complè- se basant sur fies phénomènes périphéri-
L IT E K A TU R B E R IC H T E  2 9 9
ques. László Zsigmond a réussi à esquisser irréalistes pour son époque, tout entier voué
avec ce livre une image de SaintSimon à la théorie, et même souvent en songe-creux
authentique et convaincante dans son pur et simple. Dans 1* interprétât ion de
ensemble comme dans ses détai.s, du László Zsigmond, s’il n’apparaît pas comme-
fait qu’il a strictement basé son analyse un penseur et politicien pragmatique, il
sur l’oeuvre, tout en tenant compte de l’as- n’en est pas moins dépeint comme un idéo-
pect d’ensemble des travaux et de l’époque logue tenant compte des réalités, et même
de Saint-Simon. se réglant souvent sur la politique du jour.
Le livre est divisé en trois grandes par- Ceci ne signifie évidemment pas que Saint-
ties. Celle qui porte le titre de «De l’or- Simon n ’ait pas été en avance sur son temps,
ganisation île la science à la réorganisation Mais étant donné l’extension que prit le
de la société» porte sur la période 1802— marxisme chez les ouvriers industriels*
1815. „La science portant sur l’homme en «dans cette mesure, les tendances phi.oso-
tant que fondement théorique et principe phiques visant à la solution des probèm es
directeur po.itique de la société indus- sociaux et appartenant au type du saint-
trielle» traite de la période 1811»— 1822, simonisme devaient se révéler limitées et
celle du saint-simonisme ayant atteint sa dépassées».
maturité. «De la science de la société à la Outre la mise en lumière des connotations, 
re.igion de l’homme» est le titre de la troisiè- re.evant de l’histoire universelle et de l’his-
me et dernière partie, qui n’englobe formel- tőire îles idées, László Zsigmond recueille
lement que l’histoire de deux années; mais des traces d’influence du saint-simonisme
ces deux années virent la parution du «Petit dans les écrits de personnalités aussi différen-
catéchisme des industrie.s» et du «Nouveau tes (individuellement, po.itiquement et ¡dé­
christianisme». Toujours dans cette partie ologiquement ) qu*István Széchenyi ou A!e-
du livre, un sous-chapitre à part est consacré xandre Herzen. Il traite égelement en bref
à l’héritage spirituel de Saint-Simon. Enfin. des prolongements de l’enseignement de
on trouvera en fin de livre une analyse îles Saint-Simon dans son pays. 11 Clôture son li-
premières oeuvres d’Auguste Comte qui vre rie la manière suivante: «Il y a parmi les
fait fonction d’ «ouverture» à un ouvrage de idées de Saint-Simon beaucoup de choses
grande envergure projeté depuis longtemps inachevées, discutab.es ou tout simplement
déjà par László Zsigmond. inacceptables, et beaucoup île choses durit -
Par suite des méthodes emp.oyées et de b.es. qui poussent à la réf.exion aujourd’hui
la conception historiques de »’auteur, celui- encore. Mais son pins grand acte aura été
ci est loin d’idéa iser Saint-Simon, mais i* a d’assumer la responsabilité du savant.»
néanmoins soin de ne pas le présenter unique- Et nous reposons ce livre faisant état de
ment au lecteur comme un fabricant d ’uto- nombreux résultats importants de l’histo-
pies. Cet éciiei» est en effet le plus fréquent, riographie marxiste hongroise en espérant
et l’on rencontre souvent des ouvrages (et pouvoir lire dans un proche avenir de la
nous ne pensons pas là uniquement à des pitimé de László Zsigmond d’autres écrits-
écrits de vulgarisation, mais aussi à des portant sur les penseurs français des XVII le
travaux spécia isés s’appuyant sur tout un et XIX** siècles,
appareil scientifique) qui posent Saint-Si­
mon en homme professant des exigences MIKLÓS K UN'
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